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INTRODUCTION

 r  r     d   Les unive s pa allèles ou, les voyages ans le temps

  r     r  d rsont-ils une éalité ? Déjà faut-il vainc e ’esp it,

r  rr    r   l’incommensu able ba age qu’est la éfutation, et se

r  r r  r     d  laisse po te su le tapis volant e l’imagination,

 d  d   d  r   bien au- elà es limites u ationalisme humain. Que

 r      r d   rle mystè e soit épais, ne le en en ien

rimpénét able    r r  d  r! La p emiè e es libe tés  ? Elle

  r       consiste à ôte ses chaînes, à la pensée. Laisse

r    vogue , laisse…
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CHAPITRE 1

  L’avion, ma hantise  r    d  r  d! Pou tant à moins e vole e

 r r    d    r  dses p op es ailes, c’est e loin le meilleu moyen e

r r  r   r dr  d    r  d  t anspo t, pou se en e ’un bout à l’aut e, e la

 r  r    rplanète. Pa is Anka a Esenboga, 2603 kilomèt es,

 r   r      r rd rcinq heu es et t ente-cinq minutes à ne pas ega e

   r  r  d  r     pas le hublot, ca je souff e e ve tiges. Et j’avais, à la

  place A 20    r   ! Il était pou bibi, le hublot  r  r! Ap ès avoi

r     d   rangé mon attaché caisse ans le compa timent

   d d   r dr   dr  bagages, je me éci ais à p en e place, étein e le

 r  r   r   téléphone po table, boucle ma ceintu e. La jeune

    dr   d  r r   femme assise à ma oite, pouffa e i e. Je la

r rd  d     r   ega ais e biais, avec mon ai bougon habituel cela

 d        r   rr r  va e soi. Ce qui la fit plus enco e se ma e .

     r    d_ Ne soyez pas autant c ispé voyons, me it-elle,

r    d   r   m’off ant une moue es plus ag éables. Elle était

 r  r  d      r  joliette, b unette, po tait es lunettes, et je me p is à

rpense   : «  Femme a.… ».
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 Oui, bon     d  r  ! Les hommes ont e t ès mauvaises

  pensées, je sais    d d      ! Je me eman e bien, s’ils se font les

 r  r     mêmes éflexions conce nant celui, qu’ils ne finissent

 r r  pas pa épouse . « Oh    d   r   d! Il a es lunettes, alo s ce oit

r     êt e un homme à quéquette   r d  d  d». La g an e mo e, e

l’époque  M  r  r   ! aintenant lo squ’un appa enté mâle me

r rd      d    ega e avec insistance, au bout ’un instant je me

   dlève et lui is  : «  r      Le ma iage j’ai évité ça avec une

   r   d    femme, ne te be ce pas e l’illusion que tu

r dr           rpa vien as à tes fins, avec moi. Et puisque tu y se as

  r d r       dà t’en pe sua e , oublie aussi vite les papouilles ’un

rsoi          r». Je ne suis pas homophobe, mais… La natu e

            r  me fit tel que je suis, et je tiens à ce que ien ne

  r  change. Vous pe mettez oui    d   r d? Non, je is ça ca e

 r          d    nos jou s, si l’on ne se met pas à la mo e, on est vite

r  d  r rd  t aité e inga .

       _ Voulez-vous que nous échangions nos places, me

d  r   r   r   it enco e la cha mante petite b unette. J’aime bien

r d r    voi éfile , les paysages.
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     r  d dC’est qu’elle commençait à me plai e, ites- onc !

     r r  Aussi, ne me fis-je pas p ie .

 M r     r   d  r  r  _ e ci à vous, c’est t ès aimable e vot e pa t. la

r r    r d   reme ciais-je. Je me en s, à Anka a   ! Et vous  ?

 r r        r  d_ Ap io i aussi, à moins que l’envie me p enne, e

d dr   r  r   r   r  descen e en oute. Ca ce se a, le te minus e

l’avion  !

M       d  rais c’est qu’en plus, elle avait e l’humou    ! Je me

r   r    r   p is à pense que le voyage se ait beaucoup moins

      monotone, que je ne l’avais imaginé.

 _ Oui   d r! Suis-je ist ait    d d r  ! Puis-je vous eman e ce que

  r   rvous allez fai e, à Anka a  ?

    r  d r_ Ce n’est pas t op, in isc et     r r r ! Je vais y encont e un

r  r  d    r dauteu enommé e science-fiction, qui p éten

r  r r     r  dpouvoi emett e en question la théo ie e

  r  r  r  r  l’évolution, que Cha les Da win ép ouve toujou s à

 r   d    r  d r  ce jou , bien u mal à fai e a mett e.

  d    r  d d  rJe faillis e peu, en avale mon nœu e c avate   !
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    d   r  _ Vous… Vous êtes étu iante, en anth opologie où,

  d   d  quelque chose ans ce omaine-là ?

 M_ oi    ? Oh que non    r  r  ! Je suis jou naliste, pou le

 d  r   compte ’une evue scientifique.

 _ Laquelle  ?

 r_ A chipel  ! Connaissez-vous  ?

  _ Un peu  M     ! ais… Vous êtes beaucoup plus

 r  r  rd r  d  dspécialisés, su la pa tie inte isciplinai e u mon e

dInsulin ien     r  d    ? En quoi les t avaux e ce… Comment, le

r  dqualifie iez-vous éjà ?

  d r_ Je i ai   r rd d   r: Un sc ibouilla e talent, ce tes   ! Tant qu’il

r  d    d  d  d reste ans le sien, e omaine. C’est-à- i e,

l’imagination  r  r    ! Pou les igno ants lisant ses mangas,

 rr  r r    il pou ait pa aît e un scientifique.

 _ Oui   r d! Je comp en s     r r  d  ! En quoi les eche ches e ce…

r rd   r r r  rsc ibouilla , peuvent-elles inté esse vot e evue  ?

  r rd     d  r  Elle me ega a avec insistance, ses eux t aits au

r  r r   r   r  c ayon noi fo mant ses sou cils, s’étant f oncés.
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    d   r  _ Vous en savez es choses, su nos activités  r! Se iez-

 d   rvous e même, jou naliste  ?

  _ Absolument pas  r d    d r r! épon is-je, sans me émont e

r  r    d  t op sa castique. Que pensez-vous, e ce

rfa felu d r  d    r   ’éc ivain e science fictions, alo s ?

  r  r    r dr   r  _ Duquel pa lez-vous, ca il va en ejoin e un aut e ?

    r  d  r r rCelui que je vais essaye , e encont e   ?

 _ Lui-même  !

 r  r   d   r  d  r_ Pou me fai e une i ée plus clai e es pe sonnages,

   rd r  r r r  d   dje vais me hasa e à encont e les eux. Le secon ,

 r   m’est pa faitement inconnu.

    r d    _ Ce qui ne épon pas, à ma question  !

    r        _ Eh bien, qu’il se ait bien plus à sa place, chez ces

 d  cocasses ’ufologues.

  _ Ah oui   ! Je vois  !

   d    r  r_ Vous voyez, ites-vous avec cet ai cont it  ? Je

d   r  r   r   r rm’atten s au pi e, lo sque je se ais en leu p ésence.

 d   r r    S’ils aignent, me ecevoi toutefois. Des amis bien
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